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danger d'hérésie. Il est probable que hî Luther avait été

trappiste et que toute faculté d'étudier lui eût étéenlevée,

il n'eût jamai» levé l'êteudard de la révolte conti-e les

dogmes surannée de l'église romaine.

On a beaucoup parlé de la malpropreté des Trappistes.

Pour ce qui est de mon expérience personnelle, j'ai remar-

qué que les religieux de France sont beaucoup plus

pro|)res que ceux d'Amérique. Les couvents sont aussi

beaucoup mieux tenus. D'où cela vient-il? Quelle en est

la raison ? Je ne saurais le dire. Je constate simplement

un fait qui m'a frappé. Toutefois comme les Trappistes

port<»nt toujours le même habit de laine hiver et été et

qu'en travaillant ils suent beaucoup, cet habit finit par

s'imprégner de sueur et émettre une odeur suî generis

fort désagréable. Cette odeur ressemble beaucoup à celle

des nègres, mais point du tout à celle du patchouli. Ils

couchent avec ces mêmes habits. Dans ces conditions, il

nei faut point trop s'étonner s'ils attrapent quelquefois

de Ja vermine.

'On a dit aussi que les Trappistes en s'abordant se

saluaient ordinairement par cette phrase: " Frère, il faut

mourir," et l'interpellé répondait: "Puisqu'il faut, il

faut." D'après la même version, ils devaient aller chaque

jour creuser une pelletée de terre de leur fosse. J'avoue

humblement que je n'ai rien vu de tel dans mon expé-

rience de la Trappe. Curieux comme une femme, j'ai inter-*

rogé plusieurs religieux à ce sujet et tous m'ont dit que

c'était là du roman et que toutes ces assertions étaient

autant de "contes de ma grand'uïère." Encore une tra-

dition qui s'en va. Par exemiile lorsqu'un Trappiste est

arrivé à sa dernière heure on le porte dans la salle du

chapître et on l'étend sur un lit de ])aille recouvert de

cendre, les mains croisées sur lapoitrir i. Les frères rangés

autour de sa couche funèbre récitent les prières des ago-

nisants et ne cessent de i)rier que lorsqu'il a remis son


